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ou ro'ulées en spirales, porter l'arbre ainsi suspendu. Il y
a aussi le labyrinthe de bananiers, cette plante si prodigue
de fruits dont une feuille suffit à cacher un homme debout,
et les grands faisceaux de bambous de soixante pieds de
haut, qui, sous le souffle des vents, produisent une étrange
et sauvage musique. Enfin, d'autres essences heureusement
combinées complètent l'ensemble du jardin, et en font un
lieu de promenade aussi charmant qu'instructif.

Telles sont, en quelques mots, les ressources de la ville
pour l'étranger qui ne se soucierait pas de s'y arrêter, c'est-
à-dire de s'y créer des relations ; mais, comme le seul
moyen de juger d'une société est d'y entrer et d'y vivre, je
me serais bien gardé, quant à moi, d'en négliger les occa-
sions. A première vue, la chose paraît facile, étant donnée
la réputation d'hospitalité qu'on prête aux peuples de
l'Amérique du Sud, et qu'ils méritent, en effet, quoiqu'avec
certaines restrictions ; car, pour ne citer que le Brésilien,
plus directement en cause dans le sujet qui nous occupe,
je ne crois pas trop m'avancer en disant qu'il est aussi peu
enclin à admettre l'étranger dans son intérieur, à la ville,
que large et grandiose dans sa façon de le recevoir au mi-
lieu de ses immenses plantations. Quels qu'en soient les
motifs [et je crois, pour ma part, en avoir saisi quelques-
uns], le fait existe et curera, je pense. Raison de plus,
pour celui à qui sa bonne étoile a fait franchir l'obstacle,
de s'en féliciter et d'être reconnaissant à ceux dont l'in-
fluence ou la haute position a fait tomber devant lui les
barrières de la vie d'intimité et de coterie. Une fois admis
dans une famille, on en fait désormais partie, et l'on y
trouve l'abandon et la cordialité vraie de ces braves plan.
teurs qui, dans leurs terres, vous reçoivent si bien qu'on
ne les quitte jamais sans regrets. Une aimable causerie et
le plus souvent la musique font les frais généraux de ces
réunions intimes, l'on y trouve mille occasions de consta-
ter le caractère un peu vaniteux peut-être, mais, en géné-
ral, «bon enfant, » de ce qui compose, à proprement parler,
la société de Rio.

Il est évident que, dans son idée, le Brésilien ne se croit
nullement en retard sur l'Europe ; et, de fait, extérieure-
ment du moins, il commence à en prendre follement les
modes et les mours, alors même qu'il s'en trouve la première
victime ; témoins la redingote noire et le chapeau de soie
dont il s'affuble à toute heure de la nuit et du jour, en
dépit du soleil, de la poussière et du climat. L'on regrette
de voir ainsi le cachet propre de chaque pays se perdre
jusque dans -ses inoindres détail, tau seul peofit de l'absui-
de loi du nivellement universel ! De même, le parapluie
est devenu l'accessoire obligé de tout homme qui se reg-
pecte. Il n'a cependant que rarement à le préserver de la
pluie-; en ravanche, il lui sert presque constamment d'abri
contre le soleil ; alors, pourquoi abandonner aux nègres
l'usage du joli parasol qu'on portait autrefois ?
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